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L
a ficelle fait sa rentrée de septembre
au lycée Ampère, anciennement
Grand-Collège, un lieu chargé

d’histoire. Laïc ou religieux, son
enseignement a marqué la vie lyonnaise
tout comme sa bibliothèque qui a
participé à la fondation de la Bibliothèque

Municipale de Lyon.
En compagnie de Nizier du Puitspelu nous découvrons les
conditions de discipline des établissements scolaires de
l’Ancien Régime.
L’artiste du mois : Guillaume Delorme plasticien du vivant.
Bonne lecture.

Julie Bordet-Richard
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La Ficelle démêle

DU COLLÈGE 
DE LA TRINITÉ 

AU LYCÉE AMPÈRE
De la petite école des bords du Rhône au Grand-Collège, une histoire

consulaire, jésuite, oratorienne, municipale, et la naissance de la
Bibliothèque Municipale de Lyon. Le Collège de la Trinité, fut le lieu de

rassemblement de plusieurs enseignements depuis le XVIe siècle
« oscillant entre directions municipales et directions religieuses »(1)  avec

des périodes mouvementées, avant de devenir le lycée Ampère.

Passerelle du Collège et Collège de la Trinité, 
ou Grand-Collège, actuellement lycée Ampère
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Les débuts (1519)
Sur les bords du Rhône, dans le secteur de la
rue Neuve,  une petite école s’installe. Créée
par la Confrérie de la Trinité, elle dispense son
enseignement pour les enfants des confrères,
puis ensuite  à tous.  Plus tard, le Consulat de
Lyon décide de doter la ville d’un Collège
municipal pour un enseignement supérieur
de qualité. Les Trinitaires consentent à céder
leur terrain « un grand tènement, granges et
jardins »(2) où est installée l’école, moyennant
quelques contraintes. Il s’agit de garder le
nom de « La Trinité », d’accepter gratuite-
ment les élèves démunis  et de réciter quoti-
diennement quelques prières en mémoire
des membres de la confrérie, vivants ou
morts.

Période consulaire laïque 
(1527-1565) 
Le Collège de la Trinité va connaître des
moments difficiles. Des problèmes financiers
consécutifs à la remise en états des locaux,
l’instabilité du corps enseignant sans statut
auxquels s’ajoutent les mauvaises conditions
de travail et les épidémies de peste,  génèrent
l’indiscipline et la violence qui vont entraver
le bon fonctionnement de l’institution.
Après l’assassinat d’un des professeurs, les

échevins demandent à Barthélémy Aneau,
professeur de rhétorique,  de redresser l’éta-
blissement.  En 1540  celui-ci accepte le poste
de Principal mais refuse la répression «  qui
ferait du Collège une  geôle de jeunesse cap-
tive  et propose une pédagogie moins scolaire.
Il va choisir à Paris de nouveaux professeurs,
met en place un enseignement progressif qui
respecte les capacités des enfants selon leur
âge, promeut l’enseignement du français
pour les plus petits et ensuite seulement l’en-
seignement des langues mortes, le grec en
premier, favorise l’expression par des repré-
sentations théâtrales de fin d’année en fran-
çais, éveille les jeunes à la musique, encourage
le jeu et l’exercice physique : il se situe ainsi
dans la ligne des Humanistes du siècle. Il n’y
a pas d’enseignement religieux proprement

En 1540 Barthélémy Aneau,
professeur de rhétorique,

accepte le poste de Principal
et met en place un

enseignement progressif qui
respecte les capacités des

enfants selon leur âge.

BM-plan scénographique vers 1550
J.-B. Martin, Collège de la Trinité
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dit, sinon par l’étude des textes anciens » *.
Un programme nouveau qui accorde au
français une place fondamentale, chose iné-
dite pour l’époque. Ecrivain et traducteur, il
est aussi correcteur à l’imprimerie Gryphe, il
côtoie les intellectuels lyonnais, participe à
l’édition des livres de Rabelais, Dolet, Marot,
Scève. Un Principal d’établissement huma-
niste qui va être soupçonné de véhiculer les
idées des Réformés, censurées par l’Eglise.
On lui reproche « des idées modernes,  dan-
gereuses pour la foi catholique »*. C’est une
époque troublée où protestants et catho-
liques s’affrontent,  chaque partie accusant
l’autre d’accaparer le pouvoir. Après la tenta-
tive de prise de la ville par les Réformés en
1560, suivie de l’exécution d’un profanateur
du Saint-Sacrement lors d’une procession
passant devant le Collège, la foule, cherchant
un coupable, s’en prend à Aneau qu’elle
lynche à mort à la porte de l’établissement.
Cet évènement provoque le désordre dans
l’institution. Les professeurs ayant peur de
finir comme leur directeur quittent le Col-
lège. Les effectifs diminuent. Une longue
période de désorganisation va suivre, aggra-
vée par une épidémie de peste qui sévit à
Lyon. A la suite de la mort du nouveau direc-
teur, victime du fléau, les professeurs sont de
plus en plus difficiles à recruter. Le Consulat
fait alors appel en 1565 à la Compagnie de
Jésus dont la réputation de perfection péda-
gogique et non suspecte d’hérésie, laisse espé-
rer un retour du niveau d’enseignement que
le Collège a connu à l’époque d’Aneau.

Période jésuite (1565-1762)
L’engouement de la population pour l’ensei-
gnement promulgué par les jésuites a permis
le développement de leur action dans toute
la ville. Plusieurs établissements leur sont
confiés comme celui de Notre-Dame  ou
Petit-Collège (emplacement  de l’actuelle
mairie du 5eme).  Un enseignement rigou-
reux, une méthode d’apprentissage et « une
foi robuste [..] capable de résister à la propa-
gande protestante »*,  mettent au premier
plan le Collège de la Trinité qui prend le nom
de Grand-Collège. En 1765 il compte mille-
deux-cents élèves et trois-cents théolo-
giens(1). Un enseignement classique « avec le
trivium (grammaire latine, rhétorique et dia-
lectique), le quadrivium (arithmétique, géo-
métrie, astronomie et musique), les droits, la
médecine et la théologie »(1).  Le latin, consi-
déré comme une langue vivante, devient la
langue parlée obligatoire à l’intérieur du col-
lège. « Il faut égayer les esprits si l’on veut qu’ils
s’éveillent »*. A cet enseignement est ajouté
le catéchisme et l’obligation d’assister aux
offices plusieurs fois par semaine dans la cha-
pelle attenante. Un niveau d’étude élevé et des
spectacles « édifiants d’activités intellec-
tuelles »(1) sont organisés, ballets, pièces de
théâtre en vers créés et joués par les élèves
sous la responsabilité de Claude-François
Ménestrier, jésuite, professeur de grec, histo-
rien de la musique et chorégraphe. L’ensei-
gnement scientifique est à l’honneur avec
l’édification d’un observatoire. Le Grand-
Collège prend une renommée européenne et

accueille de nombreuses personnalités
venues consulter les ouvrages de la riche
bibliothèque et « la perspective admirable sur
le Rhône ».(1)

Des agrandissements sont alors nécessaires
pour abriter la bibliothèque, les logements
des Pères et le pensionnat. Plusieurs maisons,
de l’autre côté de la rue Neuve, sont annexées
au collège nécessitant la construction d’un
passage voûté (aujourd’hui rue Ménestrier)
reliant les corps de bâtiments. Les pension-
naires sont issus en général de familles riches
ou nobles, certains bénéficiant de chambres
particulières avec cheminée.
L’admiration que suscitent l’institution et
son développement semble avoir accéléré la
chute des jésuites. En grande partie confes-
seurs des rois de France, les Pères de la Com-
pagnie en subissent les discrédits au cours des
luttes entre catholiques et protestants. L’im-
popularité d’Henri III, l’assassinat du duc de
Guise, la prise de pouvoir d’Henri IV protes-
tant, sèment le trouble dans la ville qui oscille
entre les deux parties. Après avoir appartenue
à la Ligue, celle-ci se range aux côtés du roi

Un niveau d’étude élevé et
des spectacles «édifiants
d’activités intellectuelles»

sont organisés, ballets,
pièces de théâtre en vers

créés et joués par les élèves
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converti au catholicisme, pour son entrée dans la ville en
1595. Refusant de reconnaître le souverain, les jésuites sont
interdits de prêche et de confession. Menacés d’expulsion,
ils peuvent encore enseigner sous bonne garde des soldats,
ce qui ne favorise pas la qualité des études. Le Grand-Col-
lège se vide de ses professeurs et étudiants, puis les jésuites
sont chassés. Cependant après avoir banni l’Ordre, Henri
IV leur accorde de nouveau le droit de revenir professer. Le
Grand-Collège retrouve ses effectifs et le haut niveau d’en-
seignement jusqu’en 1762.  
Les conflits ne sont cependant pas terminés. Après la guerre
des religions succèdent les problèmes politiques. Les
jésuites du Grand-Collège, à la suite de publications dénon-
çant les pratiques jansénistes, sont soupçonnés d’allé-
geance avec le Pape, considéré comme souverain étranger.
Le Père jésuite de La Chaise**, confesseur du roi Louis XIV,
réussit à adoucir le conflit, mais l’interdiction de commu-
nication avec la papauté est maintenue. Cette mésentente
avec le roi amplifie l’hostilité déployée par les élites de la

Collège de la Trinité de Lyon: projet
d’ensemble comprenant aussi le plan
de l’église : [ Étienne Martellange, père
jésuite et architecte 17ème siècle]-
Source Gallica
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ville envers les jésuites. Ceux-ci, reclus entre
les murs du Collège, sont insultés par la
population, tandis que  tous les écrits de l’Or-
dre sont brûlés sur la place publique, ainsi que
les publications jansénistes d’ailleurs. Ils sont
définitivement expulsés sous Louis XV. La
plupart des collèges français sont supprimés,
cependant le Grand-Collège, considéré
comme municipal depuis sa création, peut
continuer son enseignement sous l’égide du
Consulat qui en reprend la direction et
devient propriétaire de tous les biens. Les Pré-
vost, membres du Consulat, créent le Bureau

des Collèges pour organiser leur bon fonc-
tionnement. Celui-ci soucieux de remettre
les collèges entre des mains expertes, fait
appel aux oratoriens pour le Grand-Collège,
et aux Pères de Saint-Charles pour le Petit-
Collège.

Les oratoriens (1763-1789)
A la suite de la Compagnie de Jésus, les ora-
toriens reprennent la direction du Grand-
Collège et continuent l’activité enseignante
jusqu’à la Révolution. Un enseignement tra-
ditionnel où les mathématiques, la maîtrise

de la langue et l’étude des textes en sont les
bases, le français  étant désormais considéré
à l’égal du latin(2). Une large place est faite aux
sciences dans les classes supérieures. Les ora-
toriens, soucieux de s’impliquer dans la vie
des lyonnais,  continuent les événements
publics, spectacles, conférences et remises
des prix mais ne développent pas le collège
comme les jésuites ont pu le faire pendant
deux siècles. 
La municipalité et la congrégation gèrent le
Grand-Collège, deux entités qui n’ont pas
toujours les mêmes objectifs. Le supérieur de
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l’Oratoire nomme le personnel  validé (ou
non) par le bureau et  l’archevêque. Pour
financer le fonctionnement de l’établisse-
ment, les oratoriens entreprennent de ven-
dre les biens du collège ce qui entraîne une
polémique avec la municipalité qui met sous
scellés les meubles et la bibliothèque. Un
conflit qui ne cessera qu’avec  la période révo-
lutionnaire.  

Le Grand-Collège redevient laïc 
( de1789 à nos jours)
La loi de 1789 qui supprime les congréga-
tions permet au Bureau d’appliquer la
réforme de l’enseignement inspirée par
Condorcet : des cours libres, publics et
ouverts à tous contenant latin, français, géo-
graphie, mathématiques, physique, chimie,
histoire naturelle, morale,  ainsi que dessin,
médecine, agriculture, chirurgie, langues
étrangères. Le personnel est renouvelé. Cet
« institut d’éducation publique» n’a pas le
temps de faire ses preuves car Lyon se trouve
au milieu d’évènements politiques de grande
ampleur. En 1793 pendant le procès du roi
Louis XVI, un mouvement contre-révolu-
tionnaire fait apparaitre Lyon comme une
ville rebelle. La ville assiégée subit une répres-
sion brutale. Des milliers de personnes sont
tuées. Les scellés sont posés sur la porte de la

bibliothèque. Le bâtiment subit de nom-
breux  dommages dus aux bombes et aux
boulets : des toitures et des plafonds s’effon-
drent, des livres  rares et des objets scienti-
fiques sont victimes du feu ou des projectiles.
Tout enseignement public est interrompu

jusqu’à l’ouverture, en 1796, d’une Ecole
Centrale dans les locaux du collège(2). En 1802
les Ecoles Centrales sont transformées en
Lycées impériaux. Le Grand-Collège prend
le nom de Lycée Impérial puis celui de Col-
lège-Royal à la Restauration pour prendre le
nom de lycée après la Révolution de 1848 et
en 1888 celui de lycée Ampère, nom  du

savant et philosophe qui y enseigna. (4) Seul
lycée public à Lyon jusqu’au début du XXe
siècle, il  est aujourd’hui  lycée polyvalent
régional.
L’actuel lycée Ampère occupe les bâtiments
construits au XVIIe siècle par Etienne Mar-
tellange né à Lyon en 1569 
De nombreuses personnalités ont été élèves
ou professeurs, parmi lesquels : Louise
LABBE, Charles Baudelaire, André-Marie
AMPERE, Alphonse DAUDET, Edgar QUI-
NET, Edouard HERRIOT,  Robert BADIN-
TER,  Marcel MARECHAL, Bernard
PIVOT…

Sources
(1) Le Collège de la Trinité-Histoire d’une Bibliothèque
et de son Cabinet de Curiosités-Marion Bertin -Mas-
ter 2014
(2) LYON, collège de la Trinité, ou «grand collège », col-
lège de plein exercice -Marie-Madeleine Compère  -
Dominique Julia- 1984
(3), Réforme et Contre-Réforme en France : le Collège
de la Trinité au XVIe siècle à Lyon, Georgette Groêr
1995 
(4) Archives 1993-historique du lycée
*Musée du diocèse de Lyon- 
**Le père de la Chaise, devenu confesseur de Louis XIV
, il bénéficia des largesses du souverain qui agrandit les
propriétés des Jésuites pour constituer le premier cime-
tière civil de Paris.

La loi de 1789 qui
supprime les

congrégations permet 
au Bureau d’appliquer 

la réforme de
l’enseignement inspirée

par Condorcet : des cours
libres, publics et ouverts

à tous 
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La bibliothèque,
le médailler et
l’observatoire

Le Collège de la Trinité a pris, non seu-
lement, une réputation d’excellence
pour son enseignement, mais aussi

celle de posséder une bibliothèque d’une
grande richesse « qui joua pendant tout
l’Ancien Régime un rôle essentiel dans la vie
intellectuelle et érudite lyonnaise » (6). Des
livres rares acquis depuis l’époque consu-
laire, puis enrichis par les jésuites et les dons,
créent un ensemble remarquable que l’on
vient étudier. Henri III, après avoir visité la
bibliothèque, lui offre quelques ouvrages  en
1574. D’autres arrivent régulièrement, en
particulier ceux de François Bullioud qui
lègue toute sa collection en 1610,. Après l’in-
cendie de 1644 qui ravagea une partie des
bâtiments et des livres, une somme fut
allouée par le Consulat « …il sera alloué
chaque année une somme de 300 livres aux
jésuites du Collège de La Trinité pour
reconstituer leur bibliothèque entièrement
détruite lors de l’incendie.. »(5) Les dona-
tions continuent d’affluer dont celle  de l’ar-
chevêque Camille Neuville de Villeroy en
1690 ainsi que les dons  des Pères jésuites,
Coton, La Chaise et Ménestrier.   Des
ouvrages d’une grande valeur comme les
premiers livres imprimés de Tite-Live, Cicé-
ron ou Pline, des bibles enluminées, des

poèmes et romans gothiques, des manus-
crits chinois, le roman de la rose sur vélin
signalé par Pierre Adamoli bibliophile lyon-
nais, des manuscrits aux caractères carolin-
giens écrits de la main d’Agobard arche-
vêque de Lyon au IXe siècle… 

Aux livres, s’ajoutent une collection de
médailles et un cabinet d’antiquités. La
notoriété de la bibliothèque et du cabinet de
curiosités ( médailles et antiquités) est telle
que de nombreuses personnalités viennent
visiter le Grand-Collège déclaré « l’une des
merveilles de l’Europe »(6). Le cabinet est
composé d’un ensemble d’objets réunis par
le Père de La Chaise,  collectionneur et
numismate. La collection est centrée sur les
monnaies romaines de l’époque impériale
et sur des objets antiques grecs, étrusques,
romains : urnes funéraires, médaillons,
bustes…que l’on pouvait retrouver peints
sur les murs du médailler, ceux-ci étant
recouverts de fresques dont le sujet se rap-
portait aux collections.
Différentes  collections ont été constituées,
scientifiques ou archéologiques, qui
offraient aux professeurs des informations
utiles à l’étude du passé et des sources pour
expliquer l’histoire, la nature ou les sciences.
Le médailler permet de mesurer, entre
autres intérêts historiques,  les échanges
commerciaux.
L’observatoire permettait les observations
astronomiques au sein du collège sur une
longue terrasse (aujourd’hui salle d’ensei-

gnement des Arts Plastiques) : observations
des éclipses, des comètes, des taches du
soleil. Des scientifiques du XVIIIe siècle
« calculèrent avec exactitude les méridiens
passant par Lyon et en tracèrent les lignes sur
le sol de l’observatoire »(1). Les élèves
n’avaient pas accès à l’observatoire qui était
réservé aux Pères. Cet observatoire servait
aussi de cabinet de curiosités pour les scien-
tifiques qui réunissait des lunettes astrono-
miques, des globes, aussi bien que des rep-
tiles, des poissons…
Après le départ des jésuites,  la bibliothèque
déclarée propriété de la Ville par les consuls
est cependant laissée à la disposition et à la
garde des oratoriens. L’ancienne biblio-
thèque devient publique en 1765. Des
agrandissements successifs eurent lieu
jusqu’à la fin du XIXe siècle, puis jugée peu
pratique pour la consultation des ouvrages,
la bibliothèque rejoint  le Palais Saint-Jean
en 1912 pour devenir Bibliothèque Munici-
pale de Lyon. C’est en 1972  qu’elle s’installe
à la Part-Dieu. Quant aux médailles, elles
furent déposées à la Bibliothèque munici-
pale avant d’être partiellement confiées au
musée des Beaux-Arts en 1810 où elles se
trouvent aujourd’hui.  Les objets ont été dis-
persés et le manque de catalogue les réper-
toriant rend impossible leur localisation. 

(6 ) Des jésuites et de la bibliothèque municipale de
Lyon- Yves Jocteur-Montrozier-2005
(5) Les jésuites à Lyon- G. Guitton,

Corrections
corporelles pour
collégiens
récalcitrants
D’après*CLAIR TISSEUR / Nizier du
Puitspelu (Coupons d’un atelier
lyonnais)-1888

Les collégiens d’aujourd’hui « ne
connaissent  pas leur bonheur. Ils sont
choyés, dorlotés, mijotés, accagnardés

pour les soins du corps : affriolés « achattis »
à l’instruction. On fait pour eux de beaux
livres avec des images pour rendre la lecture
aimable, et à seul fin que les objets se gravent
mieux dans leur mémoire. » Cela n’a pas été
toujours le cas. Les peintures d’Herculanum
montrent des traitements musclés envers les
récalcitrants : sur le dos d’un camarade, bras
et jambes entravés par d’autres, le fautif reçoit
force coups de fouet sur toute la longueur du
dos. Le moyen-âge n’a pas amélioré le sys-
tème punitif. C’est à l’époque de la Renais-
sance que les pratiques commencèrent à être
dénoncées. Montaigne considérait le collège
comme « une vraie geôle de jeunesse captive.
Vous n’y oyez que cris d’enfants suppliciés et
de maîtres enyvrés en leur colère » et Rabe-
lais d’ajouter « si j’estais Roy de Paris, le dia-

ble m’emporte si je ne mettroys le feu dans le
collège, et feroys brusler et principal et
régents qui endurent cette inhumanité
devant leurs yeux estre exercée. »
L’usage des corrections ne s’arrêta pas pour
autant. Des places de correcteurs furent
créées pour exécuter les sanctions.  Néan-
moins, par souci de santé des élèves, le cor-
recteur ne fouettait « que » la partie  fessue de
l’individu. Il était remis à l’élève fautif un  «
bon de correction »* qu’il devait faire signer
après avoir été fouetté, sans oublier de baiser
la main du correcteur pour le service rendu.
Les Oratoriens, dirigeant le Collège au
XVIIIe siècle, ne dérogeaient pas aux pra-
tiques des sanctions corporelles et prenaient
aussi « soin » du corps des enfants afin qu’ils
puissent lutter, dans leur vie d’adulte, contre
toutes les agressions, à commencer par celles
du froid et du chaud : pas de lainage, été
comme hiver, tout comme la literie, une
seule couverture de laine. L’uniforme des
élèves consistait en un habit bleu aux pare-
ments rouges, une culotte courte, bleue elle
aussi, un long gilet de coton, un col blanc
doublé de cuir pour avoir le menton tou-
jours relevé,  et des bas de fil. Dans la même
logique, la salle de classe n’était pas chauffée,
seule la salle d’étude pouvait l’être en cas de
grands froids à raison d’un poêle pour qua-
tre-vingts élèves.
Pas de vacances pour les pensionnaires. L’en-

fant entrait à 10 ans et en ressortait à 18. Pas de
liens avec la famille (principe d’éducation des
oratoriens)
Deux fois par semaine,  les élèves étaient
« dresser à l’exercice » : entraînement au
caractère militaire…et deux fois par an une
promenade en armes était organisée, avec
sabres et fusils et musique militaire qui quel-
quefois tournait au pillage chez les paysans.
Des sanctions, jugées par certains pas tout à
fait à la hauteur des actes, furent infligées aux
fautifs à raison de quinze jours passés à
genoux au milieu du réfectoire la tête cou-
ronnée de plumes de dinde. 
Charles BAUDELAIRE, l’un des pension-
naires du Grand-Collège ne garde pas un
souvenir réjouissant de son passage dans
l’établissement, où il entre comme pension-
naire entre 11 et 15 ans: « Je me déplais hor-
riblement à la pension, elle est sale, mal
tenue, en désordre, les élèves [sont]
méchants et malpropres comme tous les
lyonnais […] On s’ennuie au collège, sur-
tout au collège de Lyon. Les murs en sont si
tristes, si crasseux et si humides, les classes si
obscures, le caractère lyonnais si différent du
caractère parisien ! […] A Lyon, une seule
boutique pour les beaux livres, deux pour les
bonbons et les gâteaux, ainsi du reste »*.
*Baudelaire et Lyon, histoire d’une obsession-
Bernard Plessy- 2004
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En bref
TAPE-DU-CU*, le marteau de la
porte principale de l’Hôtel de Ville
place des Terreaux, est de retour
après restauration.
Un marteau en souvenir de Toni
Tomachot, un géant aux larges
épaules et au fessier imposant. En
tête des ouvriers tisseurs qui
réclamaient une amélioration des
conditions de vie devant l’Hôtel de
Ville, le géant se retourna « en
s’agrippant des deux mains à une
manière de coquille qui servait
d’ornement dans l’en haut de la
porte, il donna deux ou trois bons
coups en se servant de son
postérieur comme d’un bélier »*.

A relire dans le numéro 66 de La
ficelle
*La très véridique histoire de Tape-
du-cu de Claudius Mathevet 1923
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Guillaume Delorme

Les artistes de La ficelle

« La genèse d’Eve »
Ce tableau lumineux, que j’ai appelé PiXture, a été créé lors
d’une séance de pose et utilise comme matière première, « un
modèle vivant » ; il s’exprime à l’aide d’encres, peintures,
fusains et autres matières picturales traditionnelles sensibles au
toucher. J’y ai ajouté un peu de lumière et Eve, devenue
luminescente, croque la pomme au pied de son bonsaï. Une
performance picturale lumineuse, vidéo-projetée en direct et
créée lors de performances artistiques, en interaction avec un
public, un espace, de la musique ou d’autres artistes.

“Eve” 2002 - Tableau lumineux
2 PIXtures “recto verso »

Guillaume Delorme
vit et travaille à la Croix-Rousse - +33 (0)6 11 26 30 48
www.guillaumedelorme.fr
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Lyon d’Autrefois
XXe siècle

Pour les besoins de notre rubrique “Lyon autrefois”, La ficelle recherche tout document photographique relatif à Lyon : objets, photographies,
affiches… Merci de nous contacter : redaction@laficelle.com - Nous remercions les lecteurs pour leurs envois. 

Seul le bâtiment de l’architecte Charles Meysson sera conservé et réaménagé par Renzo Piano pour devenir le
musée d’Art Contemporain.

DÉMOLITION DES PAVILLONS DE LA FOIRE DE LYON.  
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Agenda 
S E P T E M B R E

CALUIRE-ET-CUIRE 
DOMAINE DE L’ORATOIRE

XVIIe
Cet ancien collège de jésuites (1620),
également pensionnat de jeunes filles,
abrite actuellement l’Institut de
Formation des Maîtres de
l’Enseignement Catholique. Depuis les
terrasses, panoramas sur Lyon, les Alpes
et les Monts du Lyonnais. 
Conférence sur l’historique du lieu :
diaporama et documents d’archives 
• Visite guidée
Conférences sur l’histoire du lieu depuis
sa création par les Jésuites : à�  l’intérieur
(conférenciers avec documents d’archives
et diaporama) et a�  l’extérieur. 
> Sam. 16 et dim. 17 à partir de 14h
Conférences : 14h15, 15h15, 16h15
Arriver 1/4h avant 

Visite guidée édifice, parc et jardins 
• Parcours
A�  l’issue de chacune des conférences, le
groupe est pris en charge par un
animateur pour une visite guidée des
jardins. 
> Sam. 16 et dim. 17 a�  14h45, 15h45,
16h45 - Durée : 30 min 
Concerts gratuits au chapeau 
• Concert
En complément de la visite guidée du
site, des concerts gratuits « au chapeau »
sont offerts, organise�s par l’association
Face-a�-Face Musical. Musiques
d’Amérique du Sud avec deux groupes
invite�s : ANTIS et CRIOLLANDO. 
> Sam. 16 et dim. 17 a�  17h45 Durée : 1h 
6 rue de l’Oratoire
Metro C : Cuire, Bus C1 : square Elie
Vignal, Bus 38 : Cuire, Bus S5 et C13 :
Carette
Face a�  Face Musical - Institut de l’Oratoire 

BIBLIOTHE�QUE DE CALUIRE 
XIXe 
• Exposition
Exposition sur le thème de l’eau -
Présentation de CD, livres. 
> Sam. 16 de 10h a�  16h Réservation
recommandée
04 78 98 81 25 diff-
documentation@ville-caluire.fr
www.ville-caluire.fr 

Place du Docteur Fréderic Dugoujon
Bibliothèque municipale
Bus 33-38-S5 : Caluire Hôtel de Ville
Mairie de Caluire 

ME�MORIAL JEAN-MOULIN –
MAISON DU DOCTEUR
DUGOUJON 
(Accès partiel) 
XXe — Le Mémorial Jean Moulin est un
lieu hautement symbolique ou�  furent
arre�te�s, le 21 juin 1943, Jean Moulin et
sept responsables de mouvements de
résistance. La maison, restaurée, a été�
classée Monument historique.
• Visite guidée
> Sam. 16 et dim. 17, toutes les 15 
min, entre 10h et 12h et 14h et 18h -
Durée : 30 min
Réservation obligatoire. Inscription sur
place le jour même Nb de visiteurs
limite�s a�  19 pers. simultanément - 04 78
98 85 26 m.jeanmoulin@ville-caluire.fr 
2 place Gouailhardou
Bus 33-38-S5 : Caluire centre, Bus C1-C2:
Caluire place Foch Mairie de Caluire 

E�GLISE SAINT CLAIR 
XIXe — L’église de Saint Clair est
l’œuvre du célèbre architecte lyonnais,
Sainte Marie Perrin, successeur de Pierre
Bossan pour la basilique de Fourvière.
Chemin de Croix original et importante
collection d’objets et de vêtements
sacerdotaux. 
• Visite libre
La construction de l’église de Saint- Clair
fut commencée par l’architecte Sainte-
Marie Perrin en 1874, et achevée par son
fils en 1926. Elle possède un Chemin de
croix moderne et un mobilier
exceptionnel dont certaines pièces datent
du XVIIe siècle. 
> Sam. 16 de 14h a�  18h | Dim. 17 de 11h
à�  18h 
42 cours Aristide Briand - Bus 9 : Bellevue
Mairie de Caluire - Paroisse de Saint Clair 

JARDINS OUVRIERS 
XXe — 22 jardins ouvriers rassemble�s
dans le quartier
de Montessuy offrent une vue
magnifique sur l’agglomération, les
Alpes et le Massif central.

• Visite libre
> Sam. 16 et dim. 17 de 10h a�  12h 
et de 14h a�  16h 
Rue Abbe� Lemire
Bus C13 : Clos de la jeunesse
Mairie de Caluire - Association des jardins
communaux de Lyon, section Caluire 

ANCIENNE USINE DES EAUX
DE SAINT-CLAIR 
XIXe — Ce site industriel a alimente� en
eau la ville de Lyon jusqu’en 1976.
L’impressionnante pompe de
Cornouailles est classée Monument
historique. 
• Visite libre | Visite guidée Diaporama
sur l’histoire de l’eau a� Lyon, maquette
du site tel qu’il était a�  la fin du XIXe
siècle, fonctionnement de la pompe,
visite d’un bassin souterrain de 1600 m.
Stands de l’association : maquettes et
animations ludiques pour petits et
grands. 
> Sam. 16, toutes les 30 min, entre 12h
et 19h | Dim. 17, toutes les 30 min, entre
10h et 18h
Durée : 1h 
Réservation obligatoire www.eaualyon.fr 
2 avenue de Poumeyrol
Bus S9 : Les eaux, Bus C1, C2, C5, 70, 171
: Saint-Clair-Square Brosset Association
L’Eau a�  Lyon et la Pompe de Cornouailles
- Ville de Caluire, Métropole de Lyon. 
Usine des eaux 
(Accès partiel) 
• Démonstration
Présentation des méthodes, matériel,
trucs et astuces pour une gestion
écologique de l’eau dans les jardins.
Animation dans l’enceinte de l’Usine des
Eaux. 
> Sam. 16 de 14h a�  18h 
2 avenue de Poumeyrol
Bus S9 : Les eaux, Bus C1, C2, C5, 70, 
171 : Saint-Clair-Square Brosset
Mairie de Caluire 

LYON 1er

HO� TEL DE VILLE DE LYON 
XVIIe — Conçu par Simon Maupin,
Lemercier et Gérard Desargues, l’Hôtel
de Ville a été�  achevé� en 1672. Il est a�
l’époque perçu comme une réplique du
Louvre a�  l’échelle de Lyon et reconnu

comme le plus bel Hôtel de Ville de
France. 
Hôtel de Ville de Lyon 
• Visite libre
> Sam. 16 et dim. 17 de 10h a�  18h 
Concert de carillon 
• Concert
Depuis la cour de l’Hôtel de Ville ou la
place des Terreaux, découvrez le son d’un
instrument d’exception : le carillon de
l’Hôtel de Ville. Deuxième carillon de
France, fort de ses 64 cloches, il vous
propose morceaux choisis et musiques
au fil de l’eau ! 
> Sam. 16 toutes les heures de 11h a�
12h15 puis de 14h a�  17h15 Dim. 17 de
10h a�  13h15 puis de 16h a�  17h15 -
Durée : 15 min 

LE GRENIER D’ABONDANCE 
XVIIIe — E� difie�  entre 1722 et 1728 pour
le stockage du blé�, transforme� de�s
l’Ancien Régime en bâtiment militaire,
le Grenier d’abondance abrite
aujourd’hui la Direction régionale des
affaires culturelles d’Auvergne-Rho� ne-
Alpes. Découverte du bâtiment 
• Visite libre | Visite guidée
> Sam. 16 et Dim. 17 de 10h a�  18h 
A�  la recherche des marques du Grenier
d’abondance 
• Jeux
Pour les enfants de 7 a� 12 ans, environ,
par groupe de 6 ou 8 maxi, il s’agit de
déambuler dans le bâtiment pour
découvrir, compter et dessiner les
nombreuses marques de ta�cherons
(ouvriers qui ont construit le Grenier
d’Abondance au XVIIIe siècle) qui s’y
trouvent. 
> Sam. 16 et dim. 17 de 10h a�  18h 
Drac Auvergne-Rho�ne-Alpes 6 quai Saint-
Vincent
Bus C14, 19, 31, 40, 45 : Pont Koenig 

E�GLISE SAINT-BRUNO-LE�S-
CHARTREUX 
(Accès partiel) 
XVIIe | XVIIIe | XIXe — Eglise baroque
de l’ancienne chartreuse de Lyon, cloi�tre,
salle capitulaire, baldaquin unique drape�
de tissu véritable.
• Visite guidée
Joyau de l’art baroque, l’église a été�
récemment restaurée. Exposition sur la

Journées du patrimoine
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VOS INFOS
redaction@laficelle.com 

Congrégation de l’Adoration Perpétuelle
du Sacre�-Cœur des Chartreux. 
> Sam. 16 de 10h a�  12h et 14h a�  19h I
Dim. 17 de 14h a�  19h. Visites guidées
samedi a�  10h, 14h, 15h, 16h, 17h ;
dimanche a�  14h, 15h, 16h, 17h. 
56 rue Pierre Dupont
Bus 2, C13, C18, 45 : Les Esses ou Clos-
Jouve
Association Eglise Saint-Bruno, Splendeur
du Baroque - Association Mémoire et
Patrimoine du Sacre�-Cœur des Chartreux 

AMPHITHE�A� TRE DES TROIS
GAULES 
(Accès partiel) 
Antiquité� — Vestiges de l’amphithéâtre,
classe� Monument historique, construit
aux 1er et
2e siècles a�  la gloire de Rome et
d’Auguste.
L’amphithéâtre des Trois Gaules et le
sanctuaire fédéral • Visite libre
Visite libre des vestiges, panneaux
d’exposition et rencontre avec les
archéologues de la Ville. 
> Sam. 16 de 10h a�  18h Dim. 17 de 11h a�
18h 

FORT SAINT-JEAN 
XVIe | XXIe — Le fort Saint-Jean abrite
l’Ecole Nationale des Finances
Publiques.
• Visite libre 
Les espaces extérieurs, la grande

bibliothèque ainsi que les espaces
d’accueil. Film sur la rénovation du Fort. 
> Dim. 17 de 13h30 a�  18h 
21 montée de la Butte
Bus C13, C18 : Duroc
Ecole Nationale des Finances Publiques -
ENFIP 

TEMPLE DES TERREAUX
XIXe — Eglise de style néogothique
(1856). Orgue Joseph Merklin de 1891
installe�  en tribune.
Temple des Terreaux 
• Visite libre
Le Temple des Terreaux ou Temple de la
Lanterne est le premier temple de�die�
spécifiquement au culte protestant
depuis le 16e siècle a� Lyon. Il a été�
reconstruit en 1857, en style
néogothique. Le facteur d’orgues Merklin
le dote d’un bel instrument en 1891. 
> Sam. 16 de 10h a�  19h Dim. 17 de 12h a�
17h 
Visite guidée du Temple 
• Visite guidée
> Sam. 16 et dim. 17 de 16h a�  17h 
Les grandes figures du protestantisme
lyonnais 
• Exposition
Consacrée aux personnes de religion
protestante, nées ou ayant vécu a� Lyon,
qui se sont fait remarquer par leur
action. 
> Sam. 16 de 10h a�  18h Dim. 17 de 12h a�
17h 

LYON 4e

PARC DE LA BELLE
ALLEMANDE 
Au-dessus de la Saône un jardin a�  la
Trenet un peu fou avec beaucoup de
plantes a�  l’ombre d’une fore�t centenaire.
Un jardin prive� - Lyon intra muros 
• Visite libre | Visite guidée
La pépinière propose les plantes du
jardin. Visite guidée sur demande. 
> Sam. 16 et dim. 17 de 10h a�  12h et de
14h a�  19h
5 € ; gratuit -18 ans 
4 impasse d’Ypres
Ligne 40 : Rue D’Ypres, Metro C : He�non
(+ 20 min de marche), Metro D : Gare de
Vaise (+ 20 min de marche)
Jardin de la belle Allemande 

TASSINARI & CHATEL
XVIIIe | XIXe | XXe — Atelier de 400
m2 de la plus ancienne manufacture de
soierie lyonnaise, possédant 9 métiers a�
bras et de nombreuses archives de
soierie.
Présentation d’archives de soieries
Tassinari & Chatel 
• Visite libre | Visite guidée
> Sam. 16 de 10h30 a�  11h30 et de 
14h a�  16h | Dim. 17 de 10h30 a�  11h30 et
de 14h a�  15h. Début des conférences
sam. a�  10h30, 11h30, 14h, 15h, 16h et
Dim. a�  10h30, 11h30, 14h, 15h 
7 rue Janin
Metro C : Croix-Rousse Tassinari et Chatel 

ATELIER MUNICIPAL DE
PASSEMENTERIE - SOIERIE
VIVANTE
XIXe | XXe — Ancien atelier de
passementerie (tissage de galons)
appartenant a�  la Ville de Lyon,
sauvegarde� par Soierie Vivante (siège de
l’association). Découverte de l’atelier
municipal de passementerie 
15-25 • Démonstration ANS Tissage de
galons et explications 
sur la mécanique Jacquard dans un
atelier-appartement, au 1er étage d’un
immeuble canut. 
> Sam. 16 de 09h a�  12h et de 14h a�  18h
Dim. 17 de 14h a�  18h 
Initiation au tissage 
• Atelier
L’association Soierie Vivante propose aux
enfants de 7 a� 12 ans de découvrir le
tissage sur de petits métiers cre�e�s par les
bénévoles de l’association. 
> Sam. 16 de 09h a�  12h et de 14h a�  18h
Dim. 17 de 14h a�  18h 
21 rue Richan
Metro C : Croix-Rousse ou He�non, Bus
C13 Nord : Commandant Arnaud, 
Bus 38 : Hôpital Croix-Rousse, S4 :
Linossier- Richan
Association Soierie Vivante 




